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Désirés et aimés 

 
 

Chers amis, 
 
Dans nos régions marquées par l’abondance de biens matériels, dans nos pays où la technologie et, 
singulièrement, la médecine sont particulièrement performantes, paradoxalement, avoir un enfant 
n’est pas aussi simple qu’on pourrait le penser. En effet, pour un certain nombre de couples, le 
désir d’enfant tarde à se concrétiser. Il faut alors avoir recours à des technologies innovantes et à 
des traitements éprouvants pour espérer voir son foyer s’agrandir. Par contre, malgré tous les 
moyens disponibles pour la régulation des naissances et la paternité responsable, des enfants 
naissent encore sans être désirés. Malheureusement, pour ceux-ci, les conséquences ne sont pas 
légères et impactent parfois toute leur vie.  
 
L’enfant dont la première lecture nous parle était, quant à lui, particulièrement désiré. Longtemps 
Anne avait invoqué Dieu pour enfin être mère. L’humiliation de la stérilité la guettait. Une fois 
exaucée, elle manifeste sa gratitude profonde à ce Dieu qui ne l’a pas laissée croupir dans la tristesse 
et la honte. Il a entendu son cri, s’est soucié d’elle et a comblé son attente. Samuel est, par 
excellence, "le désiré", "l’attendu", "le demandé". Et, dans l’histoire biblique, son rôle sera 
prépondérant.  
 
C’est également d’enfants dont il est question dans la lettre de Jean ou, plus précisément, de la 
condition spécifique du chrétien. En effet, celui qui croit mesure combien sa dignité est grande. 
"Voyez quel grand amour nous a donné le Père pour que nous soyons appelés enfant de Dieu." Si nous sommes 
enfants de Dieu par amour, c’est dire que nous avons été désirés par Lui. Cela donne un sens 
profond a toute vie humaine. Nul homme, nulle femme, quelle que soit sa situation, quelle que fût 
son origine, est désiré par Dieu, aimé de lui. Cette perspective nous invite à considérer la 
communauté croyante à partir des catégories de la famille. Enfants de Dieu, nous le sommes! 
Famille de Dieu, nous le sommes! Les rapports que nous avons à entretenir sont donc à évaluer à 
partir du modèle familial. Il ne s’agit plus de craindre les foudres d’un Dieu tout puissant ni de voir, 
en son semblable, un ennemi ou un concurrent. Avec Dieu, nous entrons dans des relations filiales 



 

 

et, avec les autres, dans des relations fraternelles. Si nous mesurons ce don extraordinaire, nous 
percevons également que rien n’est acquis. C’est chaque jour que, dans la prière, le chrétien se reçoit 
de Dieu son Père et se tourne vers lui dans la confiance. C’est chaque jour que le chrétien s’exerce 
à considérer ceux qui l’entourent avec une bienveillance toute fraternelle nourrie de cet amour reçu 
du Père.  
 
Dans la famille de Nazareth, Jésus a expérimenté des relations familiales de qualité. Joseph y exerce 
un rôle pleinement paternel. Il est bienveillant et responsable. Chef de famille, il se montre à la 
hauteur lorsqu’une décision doit être prise pour le bien de tous. Marie est ce cœur maternel, 
disponible et aimant. Mais voilà que, lors du pèlerinage à Jérusalem, l’inouï se passe: Jésus a fugué. 
Difficile à comprendre pour nous et particulièrement éprouvant pour Marie et Joseph. Par contre, 
lors de cet événement, Jésus grandit dans la conscience de son identité: lui aussi doit expérimenter 
sa relation filiale à Dieu son Père. Il apprend à se recevoir de Lui, à le connaître et commence à 
percevoir l’horizon de sa mission.  
 
Anne n’a pas voulu être possessive à l’égard de son fils qu’elle a tant désiré. Elle l’offre à Dieu pour 
une noble mission. Joseph et Marie apprennent également à laisser Jésus aller son chemin. Être 
parents c’est accepter d’accompagner les premières années de ses enfants, de les guider, de les 
conseiller, de les éduquer… pour un jour lâcher prise. Les enfants n’appartiennent pas à leurs 
parents mais ces derniers ont une grande responsabilité à leurs égards. Etre chrétien, c’est éprouver 
une relation spécifique avec un Dieu tout proche qui se révèle être un Père aimant nous invitant à 
vivre des relations vraiment fraternelles. Famille humaine et famille chrétienne se complètent avec 
bonheur pour le plus grand bien de ces désirés de Dieu. Amen. 
 

Abbé Pascal Roger 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


